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Unseul hommesur vingt à Madagascar,D'estpas encore arrivé 3u. casque
« Hermès» —Etes vous celui là ? Les femmesont encoremieuxcompris,
que tout autre casqueque I"«Hermès» donnait un petit air « nonà la page su-
i-iniié,et un peu lamentable.Réclamezun « Hermès» véritable: au Printemps— chezVogueou Gatry-etdans le tragasin le plus sérieuxde chaqueviîle.

L'indépendance syrienne

Le nouveau traité accordera ;
la Syrie I si al t d'une natioi

îndépendan e

II ne sera signéqu'après unepériode
transitoire

'Paris,le 10. — Le soussecrétair
d état aux affairesétrangères, Vienot
fit un rapportau comitédes affaireses
térieuresde la Chambre sur les négo
dationsactuellementen cours entre 1<
gouvernementfrançaiset les représen
tantsde la Syrie

Vienotesquissarapidement le con
tenu du traité franco-syrienquia ét(
élaboréet qui donnera à la Syrie 1<
statut d un état indépendant.

Un traitéd amitié et d alliancesere
concluentre la France el le nouveléta!
indépendant,annonçaVienot,qui ajou
ta que le gouvernementfrançaisse pro-
posaitde mettre fin au mandat après
une périodetransitoire,durant laquelle
certainesconditionsdevront être rem-

plies-
Ces conditionscomprennent les ga-

rantiespour la protectiondes droitsdes
minoritéset la conclusiond un traitéqui
accorderaà la France Je statut de la
nationla plus favorisée.

La conclusiondu traité d amitié et
d'alliancequi aura lieu prochainement
permettraà la France, terminaVienot,
de demanderà la commissiondes man-
dats de la Sociétédes Nationsde met-
tre finau mandat français sur la Syrie
*_——————^———————————————^/-

Les effets de la

nationalisation

L.a commisson de la l'armée
adoria, avec deux abstentions

le projet de nationalisât on

Ledébatà la Chambreauralieu
jeudiprochain

Paris, le 10. — Daladier, ministre
de la DéfenseNationale, exposaâ la
commissionde la commissionde .1ar-
mée de la Chambreleseffetsprobables
de la nationalisationdes industries de
guerre; il expliquaégalementsur quel-
le échellele gouvernementavaitl'inten
tion d'appliquercesmesures-

La mobilisationindustrielle,expliqua
le ministre,seraitgrandemement accé-
léréepar l'établissementdu contrôlede
l'état. Si cepremierpas était unsuccès,
Je principe de la nationalisationserait
étendu aux autresbranches industriel
les, notamment aux usines travaillant
pour la marineet l'aviation-

Avec deuxabstentions, la commis
sion se déclarafavorableau projetgou-
vernemental. 1

Le débat à la Chambre aura proba- <
blementlieujeudiprochain. <
. <

La marine française

en danger

I s
_L.esprix, déjà excessifs, j'

seront augmentés

"
^Marseille,le 10.— MarseilleMalin

publiedesstatistiquesqui illustrent bien
les difficultésauxquelles notre marine
marchandeest enprise. Les tarifspra-
tiqués sont les plus élevésdu monde.
Par exemple, un navire français de
8 000tonnesrequiert un équipage de
44 hommesenviron, tandisqu'un navi-
re anglais de mêmetype en requiert
37et un Scandinaves36. p

Un telnavirecoûte 79.000francs par
n

mois, contrerespectivement41.000 et ai
34.000 aux anglaiset aux Scandinaves. d'

D après le journal qui publie ces ci
chiffres,les grèves de Marseilleauront
pour résultat d'augmenter les frais gj
d'au moin?50 °/o. j so

m
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Abonnez-vous

ou M a décasse.

B L'Angleterre va réduire

ft ses forces navales

en Méditerranée

Les Italiens ont accueilli cette
nouvelle avec plaï ir

Rome,le 10. —
(Oep. Reuter). Les

re milieux officiels anglais ont annoncé
r> 1intentiondu gouvernementbritanniques_ de rappelercertainesunitésde la flotte
J- actuellementen Méditerranér.
'e Cette nouvellea causé une grande
1_ satisfactionen Italie où on considère

cettemesurecommeun premierpss vers
l" le règlementfinalde la dispute anglo-* italienne- j
>e Cependant,les milieuxitalienss'oc '

cupent davantage de la question des
'

a garantiesnavalesque de celledu nom- i
11 brede navireset ilsse.rendent compte <
'- que lessanctionsne serontpas complè î
'- tementsuppriméestant queces garan- t
3 tiesne seront pas accordées-
e Les mêmes milieux rappellentque '

Mussolini a dit récemment: « Quand '.
lesanglaisaurontrappeléleurs navires, ;

• les italiensrappellerontleurstroupesde ?
s Lybie». '
J On préciseque le reirait des flottes [J portera1° sur les unités de la fljttc 3

métropolitaineen stationà Gibraltar, at 2° sur la flottede Chine, e
[ 3° surla floltesdes Anrlles,

4° sur les unitésde la NouvelleZé v
lande. 0

La flotteméditerranéennese a rame
néà 1effectifintérieurnu c-rflt i»alo
éhopien, msis sera :.n u..ep;ogr s si-
vcmeniaugmentée

^ VCDÎSP,
! a

plus de gondoles à moteurs »
ra

I-es romantique o teu gain de
cause contre la vi esse p<

rc

'Denise,le 10 — Les autorités muni- Jc
cipalesde Venise ont interdit l'emploi j'Ede gondolesà moteurssur les lagunes, m,
comblantainsi les voeuxries amoureux ét<
romantiquesqui avaient craint l'enva to,
hissementde ''

leursk-gunes
"

par ces
horriblesmachinesà pé:rôle- J;t

La cause immédiatede cette inter- sé,
dictionfut l'apparition de bateaux à av
moteursqui furent jugés ridicules par ajê
lesgondolierset boycotéspar les étran-.
gers.6 soi

; ne:
pri

Un suicide £*

causé nar Léon Blum J
été

tiouen,le 10. — Le directeurd'une très
grande brasseriede Rouen s'est suici- ans
dé, laissantune lettre dans laquelle il nie;
déclare: « la politiquede Léon Blum E
est cause de monsuicide». Jyj-

!—-^^= =-—__- pré-

France-Italie SS
-—-———-—- que

; Paris, le 10. — Les négociations Ie
'

souvrirontbientôt entre la France et
'

l'Italie pour la reprise|de3j„echanges qU,
commerciauxaprèsla levéedes sanctions C,e

dan
==~=~ __________ ma

Pastilles d'Huile de T,

Foëe de Morue pour
c

Enfants Chétifs slvl
r L- J curie
i-_robees de sucre _

prévSi vousvoulezaugmenterl'appétitet le n-.,;!?oidsdes enfantsamaigris,eliétifs,ané- r~—
niés,rachitiques,ne craignezplusJe goût

'
i-freuxde 'l'Huilede Foie de Morueet
tonnez-leurdes PastillesJESSEL,à base '
l'Huilede FoiedeMorue,agréablesà pren-Ire même pendant les plus grandesnaleurs.
Partout,aujourd'hui,lesmédecinslesre-

ommandent,parceque le résultatest vi-
ible en quelquesjours seulement.Ellesonten ventedanstouteslesbonnesPhar- -
îacies.Lesenfants les prennentcomme
es bonbons.Unefemmea gagné9 livres
n 24Jours.

-_rlarr____| ,
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Port-Louis
-

deux siècles d'histoire

par AUfilJSTE TOUSSAINT
Goiiitercaleit/'île l Institut Corneyicde la villede Ciircpiprir.:iii/,i<_.in I.Iv„.•;,;/,;n„,,„i„,i„^A,.»..,.i rjn„o,.;-,,.-,,,*,?.,r;i„ i/,.,,,.,v.„<n

—

Sous ce Litre,vient de paraîlre un
fort beau livre, préfacémagistralement
par Pierre CREPIN,Docteures Lettres, i
Lauréat de l'AcadémieFrançaise.

Ce volume est l'oeuvred'un jeune i
historienmauricienquiy raconte dans
un style clairet imagé l'histoire delà
cité qui est îa capitalede PileMaurice, i

Del'historien, Mr Toussainta l'éru- . ]
dilion et le soin dans le choixdesdo- ,
cumenls dont il n'accepte que ceux i
dont la valeur est irréfutable;' on y J
voitmssi celte recherche de la préci- 1
son bibliographiqueque témoignent j
les indicationsaccompagnant lesgra- î
vures ou les renvois en petit texte c
placésau bas des pages. t

Del'écrivainet du littérateur, Pau- r
leur a la clarté et l'élégancedans les s
termesel dans les phrases, lajustesse c
de l'expressionqui pour le lecteurfont î
le charme de ce livre de p'us de 500!g
pagesque l'on lit avecplaisirel intérêt 1I
du débutjusqu'à Ja fin. j c

La vie d'une cité ressembleà celle ; t
des hommesqui l'habitentou quiy ont r
passéleur existence; elle a son enfan-
ce, sa jeunesse,la plénitudede sa force \
et de son énergie vitale ; elle a ses q
mauvais jours, ses souffrances,aller- 1
nant avecsesheureuxmoments. R

Dans les villes coloniales qui sont b
nées il y deux centsans, il y eut des i
périodes troublées el d"autres de vie e
intense, et particulièrementdans celles b
qui ont appartenu aux viellescolonies c
françaises. il

Lesvicissitudes des particuliers,des
compagniesqui les découvrirent, les g
explorèrent ou les exploitèrent reflè- q
tent une parlie souvent peu connuede
notre histoire coloniale. On y vit de p
grandshommes,desluttesparfoisâpres il
et farouches, des années heureuseset à
doucesdans des climats enchanteurs.

L'oeuvredes pionniers de notre civi- m
lisationeuropéenneyest belle, souvent bl
sublime et pleine de ces traits de l'es- bi
prit français, emporté souvent mais le
toujoursgénéreux. ne

Dans ie livre de Mr Toussaint les
bellesfigures se montrent avecun re-
liefpuissant : parmi celles-ci, cellede
Maltede Labourdonnaiset de son oeu-
vre occupent des pages du plus vif
intérêt.

Ony voit aussi ce que fut la villede I
Port-LouissouslacompagniedesIndes,j 50
souslaRévolutionet IEmpire,cequ'elles Q'
1étésous leGouvernemeulBritannique
3l;ce qu'elleest maintenant. t '

On y voit également comment une
l'ille coloniale d'autrefois a subi des soi
Duragans,descyclones,des fléauxcom- ca:

mele choléra, la pesleou la malaria.
Dans le dernier chapitre, l'auleur

décrit très fidèlementcequ"eslJePorl-
Louis d'aujourd'hui et je suis tout à
fait de souavisquand il paile du char-
meparticulier decette antiquecité.

Je ne l'ai vue que peu de temps l'an-
néedernière lors des fèLesdu bicente-
naire de Jafondation de la capitalepar
Malléde LabourdonnaisCesfêtesmag-
nifiquesm'ont peut être fait voir un
Port-Louisplus beauqu il n'esten réa-
lité el cependant lorsqu'iln'y avait
pasde réjouissanceen villej'aimaispar
les soirées de beau temps errer dans
les rues tranquilles, sur ce port oùje
lâchais de retrouver au bord de celle
merdes Indes, la viedu passé; je pen-
saisà ce que devaitêtre Pileau temps
les corsaires, à l'époque des guerres
navalesouplus près de nousquand les
grands voiliers relâchaient à Pile de
France. Oubien je nie retournaisdu
ô!éde la montagneoùje retrouvais la
)eaulégrandiosede sou reliefet de sa
îature.

C'estd'un mélangecomplexede sou-
venirset de beauté terrestre et marine
ju'est fait le charmede la villede Port-
jouis,charme tout à fait spécialque
ilrToussaint,enfantde cepays,a su si
>ienexprimer.
L'histoire de la ville de Port-Louis

st un ouvragecurieux, ulile et agréa-
ileà la foisqui apporte une très prê-
teuse documentation à l'histoire des
lesde l'OcéanIndien.
C'estun volumeque tout hommede

oui voudraposséderdanssa bibliothè- }
ue. j
UnecorrespondancedeFrancem'ap- j

rend quïl ya été fort bienaccueilliet ]
esl certain qu'il en sera de mêmeici ,
la Colonie. '

MrToussainten a fait don à l'Acadé- 1
lie malgache; c'est là un gesteaima- |
ledont celle compagniele remercie j
ien vivement; i! ne fait que resserrer !
:s liens d'amitié qui existent entre
ouset nosamisde Maurice.

Dr H.POISSON
Membrede l'Académiemahjache

el de
la SociétéRoyaledesArtset des

Sciencesde l'île Maurice

(l,i Un vi'lumegrand in-8-
513p^ges,

planchesde'phoiogravureset g plans
rs !exie.
Iinprinerie«Latypographiemoderne>
P.n-L'-uis».
NP- On peut se procurer ce livre
il à la LibrairiePaoli, soit au Madé-
sse,où i! esl en vente. I

m

Les Aleurites I

Tous les hauts plateauxde Madagas-
ar peuvent être utilisés; cetteplante
eu difficilesur le choixdu terrainpeut
tre plantéepresque partout; les fer-
lins contenantun peu de potasse de
référence- Il est tout naturel de sup-
oser que les meilleursterrainsassure-
jnt une productionplus forte-
La variétéOu ChaoToung que lors

s mon voyage au Szechuenen 1923
.vaischoisie,est la seulequi fassepri-
e sur le marchéchinoiset sonhuilea.
é reconnuede touttempssupérieureà
utes les autres.
L histoire chinoiserelateque (l'huile
te de Bois),huiled'aleuriteétait utili"
e en Chinedetempsimmémorial,bien I
rant la dynastiedes Han, quelques
:clesavant 1èrechrétienne.
L'industrie française pourrait pour
n usage en utiliser50à 60 milleton-
s. Celtehuilepeut êtreproduiteà un
ixrémunérateur, au-dessousdu prix
]Jhuile de lin pure que nous achte-

îs pourlesneufdixièmesà l'étranger.
L'intérêtque peut nous donner la I
ture de l'Aleuriten'a sans doutepas |
: aperçuen haut lieu, malgré l'avis
s favorablequ'avaitdonnéil y a deux
i un Inspecteur Généraldes Colo-
s- i
_n effet, le 29 Novembre 1934, 1
msieurle GouverneurGénéral me 1

venaitpar lettreet me disaitnotam- 1
rit, que si des plantationsde cette
ure pouvantavoird'heureuseconsé- (
:ncec'était normalement le Service 1
l'Agriculture qui devait les faire. <
e ce Servicedisposait du personnel
lifiéetdes terrainssuffisants; que de i
ait il n'était pas possible d'entrer i
LSles vuesquej'avaisexposéesdans 1
lettre de 21 Août 1934. Mais, que 1

e voulais leur fournir des graines f
r un essai, il serait disposéà passer f
contrat pour livraisonà Tamatave. c
tétait des graines d'originequ ildé" y
it. Depuiscette époque,qua fait le r
/icede l'Agriculture? Nou9serions d
suxde le savoir.Les colonssont ils a
renusquedesgrainessontBleur dis-
h'onQuellepropagandea-t-onfaite? _

\suue) B
] Les quelqueseffortspaiticulierstrop j§
dispersésqueje vois un peu partoutà K
Madagascarme paraissentappelésà un g-
échec,le transport de ces grainestrès §}
volumineuxpar rapportà leur poids, g
reviendraittrès cher pour les amenerà M
1usine. Usinequine peut secréerpour p
quelquesdizainesdhectares. M

Il serait donc nécessairede diriger m
les planteursvers ceitgincentrerecon- B
nu utilisablepour la culturedes Aleuri-
tes d'y créerpar la suitedes usines su- O
ceptiblesde traiter tous lesproduitsde /-N
cette région»celaserait d'un grandap" Jx
pointpourlepays qui»peu peuplé,trou- ^
veraitlà untravailfacileet très intéres- vJ

Isant, ce quiajouteraitune branche de O
plus à la liste des produitsde grande O
valeur. Q

II est certainque l'indigènedonnera (~)
sa préférenceà l'aleurite quand on lui (~\
aura expliqué son intérêt ; il pour- ^
ra d'ailleursdans certaineterre cultiver O
le maïs, les haricotset dans les inter- H
vallesdes plantationsd'aleurites- H

Par rapport aux colonieset auxpays H
étrangersqui actuellement se livrentà I
la culturedes Aleurites nous pouvons fl|
produirebien meilleur marché- II est ^
donc certain que cette culture facile b=^
serait d'un gros rapport pour Mada- ^
gascar et permettraitsous peude temps v-'
de faire rentrer quelques centainesde O
millionsde francs- O

A ce momentles 5 ou 600 millions Q
que la Frar.ce envoietous les ans à Q
létrangerpour l'achat des grainesou /-\ /
dhuile de Lin resteraienten Frarce.

Un effort du gouvernementdans ce
sens me sembleraittoutindiquéet Par- B
gentdépenséaurait un but d utilitépu- H
bliqueréellementintéressant-Celanous 8
permettraitd utiliserdes forces qui se R
perdent,de fairevivre ceux qui souf B
rent et quine peuvent passerau gui-
:het tous lesmois-Et ti, parhasard, il
j avait trop de cet argent n -us pour
ionspeut-être1affecterà cet urbanisme
'ont l'esthétiqueet le bon goûtpriment
tcluellementà Tananarive. I

P- JOUSSEAUME \



Un peu «-'Histoire

Au counsde la journéehippiquedes

ariistes. M- Blaisotgagna la tribune

d'honneur, au Tremblay,alors qu'une
violente effervescencese manifestait

chezles parieursde la dernièrecourse.
La Marseillaisedominadifficilement

des rumeursbiennourries-
— Ce3t une révolte? demanda en

souriantM. Blaisot.
MauriceChevalier, assisà sa droite,

réponditdoucement:
— Non, monsieur le ministre, c'est

:uneréclamation.

Voyage à bon marché

jLesvoyagesdiminuent de prix, dit-

'on.
Ah

' vous trouvez?
Savezvouscombienle célèbre pro-

fesseurPicard demande au passager

qui voudraitmonter avec lui dans la

stratosphère(30 kilomètresenviron)?

100.000dollars, pas un de moins.

Ç. met le kilomètreà quelque3.333

dollars : une paille.
JI est vrai que c'est dans le sens de

Ja hauteur!

le * moustaches du grenadier

Mr Ai "Aur-Bursellest un grenadier

très famèu\de
S» Gracieuse

Majesté-
II sertdans *e8 Goldstream Guards et

sa moustacheest célèbre-

Oui, cet orig™al
Portf

la mo-tache

en 1936 et cet _,toustache a même été

l'objetd'uneinterf.*eIIatlona IaChambre

des Communes-
Il avait eu 23 joui* d.e Prlson

/our
cesquelquespoils. Ils tiennent de le

fairerenvoyerde sonrét,v-'l"ne"t".. ,
Quandon lui en parle',-

Burse11dé

clare: ,
— Bien d'autres camar?.\de_".dans

monrégiment,portaientla n.-«>us.tache.
Maisla miennene plaisaitpas à mon

chef- Ilm'a somméde la laisseT pou's-
ser davantageou de laraser-Je 1 -ailais-

séepousserpendant huit jours, mais

monofficierne l'a pas trouvéeplus-xnar-

tiale et m'a alors ordonné de la- faire ,

raser. C'estalors que j'ai refusé.
La notede service déclareqne Bur-

selldevra surveillerson caractère-
Et 1officier?

I_e« « olficïels » 1

Les Fédérations sportives socialiste; '

et communiste avaient organisé une c

réunionau Stade Pershing pour célé-
brer leursnoces ', car elles ont à leur

tour fusionné,réalisant le Front com- r
mun de 1athlétisme, ç

Un incorruptiblecerbère gardait la f,
porte donnant accès à la piste- ceDis- £
cipline! Discipline!

* répondait-ilsans tj
se lasser aux camaradesqui voulaient ^
à tout prixpasser pari entrésdéfendue.

Mais,soudain,la porte s ouvrit de- J\
vant un tout jeunehomme, un enfant J\
presque,qui passa fièrement,une valise f{
à la main-

— Alors, pourquoi 3aisse-t-onpas-
ser celuilà ? s étonnèrentdeux dames J,
quis'étaientvurefuserla mêmefaveur, g

— Oh ! celu;-_, réponditle cerbère
sur un tonquin'admottôitpas de répli-
que, c c'est un offici-1» !-..

Et chosesurprenante,le mot fit son
effetc assique-

IMtot-ernisEne

Un journal d'une petite ville soviéti-

que de l'Est, qui avait des abonnés

perdusdans de petits villages de la
toundrasibériennecù les neiges abon-
dantesgênentle service régulier de la
poste, a trouvé un moyenpour assurer
la distributionrégulièrede s_séd;r'ons:

Il a chargéun avion de la outribu-
tion.

Les journauxsoni csus'-ifdav:--une
étolf- noiresur laquelle !adi. .-.-e de
1abonnéest inscriten

'
grosses lettres;

un longruban decouleurvive est atta-
ché au paquet afind'attirer,lesregards.

Le pilote,sans avoirà atterrir, jette
cespaquetsaux abonnésou, dans un
village,à un groupedabonnés-

Ça ne « rapporte» pas.
Maisça instruit.

JLytHa Oswald avani I» lettre

Les situationsromanesquesexposées
par !e3 écrivainssont, bien souvent,
de la prescience- Cestainsique Lydia
Oswald,l'espionnepriseà son piopre
piègesentimentalen s'éprenant de l'en-
seignede vaisseaudont elle se propo
sait d obtenirdes renseignementssur
nos moyensde défense,fut tout au long
racontépar M- LéonDaudet,voilàprès
de deux ans, dans sonroman Ciel de
Feu, oùl'on voit 1espionne Andréa, à
la soldede l'Allemagne,deveniramou-
reusedu général françaisValairequ'elle
avait reçu pour missionde perdre-

Cette fameuse espionne suisse qui
purgeactuellementneufmoisde prison, |
a 1intention d'abandonner son triste
métier pour épouser un membre de 1
l'aristocratiesuisse (sic). i

Cettedéclarationfut faitepar la soeur
de Lydia,dactyloà Zurich etqui a reçu
de nombreuseslettres de Lydia dans i

Je-squeilescelleci exprimesa sympathie

pour Hilter et sa hainedelà France.
La soeurde Lydia a ajouté que l es-

-jonn^.étaitbienconnue,en Î934,dans 1

es coulo**s*^ê aSociété des nations,

nais elle ne ~*écisepas quelssont ceux 1

jui 1auraientco."v'r!Ue' r

__'«i"*è**l!edu «---tftra c

Toscaninine serait pas
Toacanînis'il

l'était un chîf extrêmemt."1*e*8tant _

[uine passe pas la plusminime imPer'

-ctionà ses musiciens. A ce p. °Pos

ialzbourg,au coursde sondernier fe^ I
ivai, s'est régalé de l'anectode sui-
ante :
LegrandartistefaisaitrépéterFidelio.

-écontent,il fit reprendreun passage,
louveléchec. Deuxièmereprise.Cette
)isencore, améliorationdouteuse- av

Alors, le maestrosécria •
— Messieurs,messieurs,jevousprie

s faire un peu plus attention- Si
eethovenétait sourd,moi j entends--.

On sait que, depuisle mois de no-

vembre, la liaisonaérienne Paris-Ta-
nanariveest assurée par Ja conjugaison;
des effoits de trois entreprises: Paris-

Marseille-Algerpar Air France,A'ger
Brazzaville-Elisabethvillepar la Régie
Air Afrique, Elisabathvil'e-Tananarive

par la Régiedu GouvernementGénéral
de Madagascar

— exploitée par René

Lefèvreet Jean Assolant. Mais jusqu'à
fin avril, seule la poste bénéficiaitde

cetteliaison-Depuis, le serviceest ou

vert aux passagers-
La duréedu voyagsest actuellement

de huit jsurs et demi dans le sens Pa-

ris-Tananariveet de huitjours dans le
sen3 opposé. Dès le 2 juin prochain,
il doit êtreréduità huit joursdans cha-
cun des deux sens- Ce temps permet
auxvoyageurs de SÏ reposer, le soir,
après l'arrivéeà l'escaleet de ne re- '

partir qu'au jw-
EntreA'geret Tananarive,les voya-

geurs passent lanuit à Aoulef,Niamey,
'

FortL-my, Coquilhalville,Luluabourg,
'

Elis_bethvil'eet Mozambiquee*,au re-

tour, en're TananariveetAJg;r, à Tête,
Elisabeihville,Banningvile ou Brazza- '

ville. Coqui!hatville,Fort-Lamy, Gao" ;

et L3ghouat.
'

Notre peu d enthousiasme pour les i

exploitationsen régie ne doit pas nous '

empê-herde tauer les brillantsrésultats s

de celleslà : la régularitéest remarqua- c

ble et la clientèleestsuffisammentnom- c

breusepour imposerun matérieldeplus
forttonnageque celuiqui est actuelle- e
mentutilisé: le trimoteurBlcch 128à r

moteurs Lorraine CAlgol"- En avril, c

par exemple, quarantepassagers ont b

circulé sur la ligne Alger-Brazzaville,

occupanttoutes les placesdisponibles-
Vingtquatredemandesde billets n'ont
pu êtresatisfaites-

Dès à présent, des mssuressontpri-
ses pour mettre en servicedes avions
de plus grande capacité. Cest ainsi,
pour commencer,quun avion Caudron
- Goéland-, équipéde deux moteurs
Renault220 CV, a été livréà la Régie
« Air-Afrique»- Convoyé de Paris à
Alger par le chefpilote Poulin, il a
commencéla série de vols dessais im
poséspar le Ministèrede l'Air à tout
nouveau type d'avion avant quil soit
autoriséà transporterdespassagerssur
une lignerégulière-

Parti d'Alger le 18 mai, à 4 h.,
ayant pour équipage le pilotePoulin,
le radio Barb:er et le mécanicienCar
rey,il a aiteintAoulefà 8 h du matin.
Poureuivantson vol à travers le Saha-
ra?il s'est posé, le 20, à Gao. d'où il
estreparti le jeudi21, à 6 h. 20, po_r
atteindreDakar à 12h 42, ayant ainsi
franchi1.800km-en sept heures

Le CommandantDagnaux,directeur
Je la Régie, qui étaitarrivé îe 17mai.
_Alger, venant de Paris par la h'gne
-'Air France,voyageà bord de l'avion
sfin d examinerà Dckar. avec les Ser-
vicesdu GouvernementGénéral,diver-
sesquestionsrelativesà la collaboration
les postesde T. S- F- de la Régieet
lu GouvernementGénéral.

En outre, le Caudron « Gcëland *

ff-Ctueraune reconnaissancede te.r-
ains dans la régiond Aguelok,en ac
ord avec le servicedes TravauxPu-
niesde l'A.O.F-

Les Ailesdu 28-536

DeuxiâmerÉunion: mardi 14 Juillet

1ère Course

PRIX DU Dr- RA-TOUBISSON

Frs : 800. — Distance: 1200 mètres

(réservéeaux apprentisjockeys)
Courseplate pourtous chevauxde la

1èresériede 4 ans et ceux de 5 ans

n'ayantjamais gagné. Entrée: 15frs-
Au 1er : 500frs : au 2ème : 200frs,

au 3ème : 100frs-

2ême Course

PRIX BERTRAND FOURG

Frs : 900. — Distance : 1400mètres-
Courseplate pour touschevauxde la

1èresérie de 4 ans etau dessusn'ayant
.as gagnéplus de 400 frs, c~ux de la
ièmBsérie de 4 ans quels que soient
eursgainset ceux de 5 ans, de la mê
ne série, n'ayant jimais gagné. Entrée

15 frs.
Au 1er: 600frs ! au 2èm;: 200frs ;

•u 3ème : 100frs.

Sème Course

PRIX JEAN O-TTINO

rrs : 1.000-—Distance: 1600mètres
Courseplate pour tous chevauxde la

ère série, ceux de la 2ème série

.'ayantpas gagné plus de 1000 frs,
ÎUXdelà 3èmesériede 4anset ceuxde

ansn'ayantjimaisgagné.Entrée: 20frs
Au 1er: 700 frs ; au 2ème: 200frs ;

u 3ème : 100frs. .[-

-fierne Coirse

PRIX DE L'ELEVAGE

<»; ! 500-— Distance-'2000 mètres

p *WS-plate pour tous chevaux de

.' _5J-dessU5-Entrée : 25 francs.

T3 lL - 1000fis ; au 2ème350frs ; j

i 3ème : 15u cr8'
;

5ème Course
|

PRIX DE MAh'AMASINA t

(réservéeaux Gent.Wn)
c

Courseau trotmonté pour «ousche- =

ux de 4 ans et au-dessus. •

Distance :

re série: 2000m. Poids debase 70k J
tnesérie: 2050— — 73k

tnesérie: 2100— — 75k

Entrée: 10frs- (Objetsd'aitaux deux

smiersgentlmen)
Dans toutesles épreuves, le 3ème

x ne sera payé que s'il y a au moins

•artantset le 2ème prix, que s'il yjj,
moins3 partants- -

Lesengagementsserontreçusau bu ]\

u de la Société,à Mahamasina, le

nardi 30 Juinpour la premièreréu U

n et lemardi 7 Juillet pour la deu- „

;me.

Office du café

et du girofle

A laChambrede Commercede Ta-
malave, M. Leroux a exposé l'élude
laitedans lebut de créer un cll'ice du
café et du girofle chargé de réglemen-
ter la circulationel lecommercedeces
produits afin sinon de supprimer au
moinsd'aiiénuer les'vols de récoltes.
Cet office instituerait une carte du
.planteur de validité annuelle qui ser-
virait d'identitéâ chaquep'anlalionel
de conlnj'e des récoltes. Scuis les titu-
laires de celte carie auraient le droit
de vendredu caféel du girofle.
. Les comn'iercanlsseraient astreints

à la tenued'un registre d'entrées et,de
sortiessur lequelseraienlinecrilestou-
tes leurs trauspclions.

Des agents assermentés de l'office
elïeclueraientun contrôlepermanent
en cours des campagne,de recolle.

Celapermettrade découvrirsinonen
totalitédu moinsen grande partie les
planteursqui auront vendu des quan-
tités hors de proportion avec 1impor-
tancede leurs plantations, et chaque
foisque celte disproportionsera cer-
taine, de poursuivre vendeur el
acheteur.

Lesfrais de cet officeseraient cou-
verts pu-une taxe de cinq francs par
carte délivrée. La Région estime le
nombredesp'anteurs à prèsde soixan-
te mille.

Despénalitéssont prévues pour les
infractionsrelevéespar tes agents de m
l'office.

Mr LKR.0UXdonne ensuite lecture,
article par article, du. projet d'arrêté
portant créition d'un Officedu caféel
lu girofledans la régionde Tamatave.

La Chambreapprouveie projet,pré-
sentépar la Commissionel décidede le
.ransmellreà M. le GouverneurGéné-
al seuscouvertde M.la Chefde la Ré-
rionen insistant vivement pour qu'il
oit approuvéaliu que ta règ'ementa-
iuii puisseêtre appliquéepour la pro-
haine camppgnede caféet degirolle.

)e belles

)hoios...

Plus de

1.-000 francs

de p
r i x !

^

foire grand

oncours est

u v e ri !








